LE CHEVAL

Conte d’Afrique du Nord

Narrateur : le cheval un jour pria le Dieu tout puissant

Cheval : Seigneur, donnez –moi un cou un peu plus long (geste)

Ah ! Et puis des pattes un peu plus hautes (geste)

(geste sur ventre) Et aussi un ventre un peu plus rond.

(se dandine) un arrière-train dansant.

Et puis faites aussi que je puisse marcher plus longtemps sans manger ni boire.

Comme ça , je serai plus noble et plus beau encore.

Narrateur : Dieu écouta le cheval. Sa proposition lui plut : et c’est ainsi qu’il créa …le chameau.

LA CHEVRE ET LA HYENE

Narrateur :Une vieille chèvre cherchait de l’herbe bien verte quand soudain….elle rencontra Bouki la hyène.

Hyène : Qu’est-ce que tu fais là ? Ces fourrés m’appartiennent !

Chèvre (souriant): Pourquoi je suis là, Bouki ? Ben, c’est évident , non ? Pour que tu me manges !

Hyène : ( souriant) Ton humour me plaît. C’est vrai, je vais te manger. A moins que tu sois capable de me dire (geste) deux vérités.

Chèvre : FA-CI-LE. Première vérité : tu n’as pas faim, sinon tu m’aurais mangé. Deuxième vérité : si je dis aux gens du village que j’ai rencontré une hyène et qu’elle ne m’a pas mangée, ils ne voudront jamais me croire.

Hyène (réfléchit,s’avance vers le public, regarde la chèvre puis encore le public). Bon…Eh bien…Oui, c’est bien vrai ce que tu as dit. OK , tu peux t’en aller (mécontente) tu es libre.

L’ANE ET LE ROSSIGNOL (Afrique du Nord/ Afrique orientale)

Narrateur : un soir, un rossignol chantait merveilleusement bien

(tend exagérément l’oreille vers le rossignol)

Rossignol : joli chant féminin ou de flûte (en play –back)

Narrateur : un âne …(l’âne arrive) l’écoutait…. (l’âne tend ses deux oreilles)

Et lorsque le rossignol se tut pour reprendre son souffle…

Rossignol : il respire très profondément comme pour récupérer de son effort

Ane : Joli, très joli, votre chant, mon bel ami à plumes. Mais vous savez chez nous, nous avons un coq et ce coq, il chante bien plus fort que vous ! Vous ne ferez jamais mieux que lui.

Narrateur : Eh ! vous !(il interpelle le public, en le montrant du doigt). Oui, vous ! (crie) Ne gaspillez pas vos talents auprès de ceux qui sont incapables de les apprécier vraiment !

LA PART DU LION

Narrateur : Un jour, le lion, le loup et le renard (montre au fur et à mesure les trois acteurs)

 attrapèrent un âne sauvage (lion apporte un polochon) une gazelle (loup apporte un autre polochon ) et un lièvre (renard apporte lapin en peluche)

Le lion dit alors au loup :

Lion : Loup, c’est toi qui fais le partage aujourd’hui ?

Loup : Oui, Majesté. Il me semble juste et équitable que vous receviez l’âne. Mon ami le renard prendra le lièvre et moi, la gazelle.

Narrateur : A ces mots le lion se mit en rage

Lion : (ouvre sa bouche très grand et grogne comme un lion en colère ):

Non, mais (grognement)…Non mais (re-grognement)

Narrateur : il souleva  sa patte puissante…

(le lion fait le geste sur le loup) et l’abattit sur la tête du loup (lion mime) qui  mourut (le loup se couche brusquement) 

Le lion s’adressa alors au renard

Le renard s’avance vers le public et montre qu’il a peur.

Le Lion  marche droit vers lui

Lion : Bon ! Alors ! A ton tour de faire le partage..et tâche de mieux t’y prendre.

Renard : Bon..Eh bien euh….Voilà . L’âne sera pour votre déjeuner, Sire.  La gazelle sera pour votre souper, Majesté …Et le lièvre,…pour votre petit déjeuner.

Lion : Bien ! Dis-donc…depuis quand es-tu aussi sage ?

Renard : va vers le public., toujours peu rassuré  : Depuis que j’ai entendu craquer le crâne du loup, Majesté.

VOIR ET ENTENDRE (Cameroun)- L’ARAIGNEE ET LE MILLE-PATTES

Narrateur : L’araignée se lia d’amitié avec le mille-pattes. Un jour ils eurent cette conversation très philosophique :

Mille-pattes : Sais-tu que les humains sont sourds ? Quand je pose mes mille pieds, ils n’en entendent pas un seul.

Araignée : Ah ! oui ? Eh bien moi j’ai découvert  qu’ils sont aveugles, aussi. A peine je me suis construit une maison qu’un humain me la démolit en marchant droit dedans.

Mille-pattes : Et il y a pire. Les humains n’aiment pas leur corps : la preuve, c’est qu’ils l recouvrent et cachent les merveilles que Dieu leur a données.

Araignée :Ça, c’est bien. Et il y a bien d’autres choses que Dieu nous a données et qu’ils n’aiment pas. Par exemple, le soleil ou la pluie : il faut toujours qu’ils se protègent avec de stupides chapeaux ou des parapluies.

Narrateur : Et tous deux furent d’accord pour conclure que les humains sont bien sots de ne pas savoir aimer ce que Dieu leur a donné.

L’ECUREUIL ET L’ESCARGOT (ZAÏRE/CONGO)

Narrateur : L’escargot allait son chemin à son allure habituelle (l’escargot avance). Il rencontra l’écureuil qui filait à grands bonds( bonds de l‘écureuil)

L’écureuil : Pauvre traînard ! Tu as bien du mal à avancer vite. Tu parles ! Sans pieds ni pattes !

L’escargot : Eh bien figure-toi que non seulement je sais courir mais qu’en plus, je peux te battre. Aujourd’hui, je me promène, c’est normal, je vais pas vite…mais demain, je te bats ! On parie ?

L’écureuil : D’accord, on parie !

(Ils se tapent la patte)

L’écureuil : (un peu moqueur) A demain , pauvre escargot !

(Il s’en va à grands bonds vers les coulisses)

Narrateur : L’escargot se dépêche (enfin, il essaie)  d’aller trouver son frère

L’escargot (à son frère) Eh, p’tit frère : demain tu vas au bord de la rivière. Quand tu vois l’écureuil, tu cries : « Ça y est ! Je suis déjà là » d’accord ?

L’escargot 2 : Ça roule, grand frère!

(Il va se placer déjà vers le bord de la rivière et ne bouge pas)

Narrateur: Le lendemain matin, jour de la course.

(L’écureuil apparaît à grands bonds)

L’escargot  :Alors écoute. On va partir du gros arbre et on va jusqu’au bord de la rivière. Tu es prêt ?

L’écureuil : OK, ça marche !

L’escargot :1,2,3, partez  (tire un coup de pistolet à pétard en se bouchant le nez)

(Il repose tranquillement le pistolet sans avancer d’un pas. L’écureuil part en sautant, s’arrête le temps que le narrateur raconte et repart aussitôt)

Narrateur : L’écureuil fonça en avant

L’écureuil traverse la scène à grands bonds

 mais quand il atteignit le bord de la rivière…

L’écureuil tombe nez à nez avec l’escargot 2 qui crie tout content :

L’escargot 2 (crie d’un air un peu bête) ÇA Y EST ! JE SUIS DEJÀ LÀ… »

Narrateur : L’écureuil revint alors en courant au gros arbre.

(bonds affolés de l’écureuil vers l’escargot 1)

Narrateur : Mais là encore… !

L’escargot 1 : Je suis déjà de retour, moi !

L’écureuil essoufflé frappe la paume de la main de l’escargot.

Narrateur :  Tous les escargots se ressemblent. Il est utile d’avoir un bon frère. 

(désigne du doigt quelqu’un du public) Eps toi !Attends-toi toujours à l’inattendu. La chance peut tourner.

MONSIEUR GRENOUILLE ET SES DEUX EPOUSES

Narrateur 1

Ah ! que je vous raconte l’histoire de Kumboto, Kumboto Monsieur Grenouille. Kumboto qui a cru malin de prendre deux épouses.

Narrateur 2 : Remarquez, au début, tout s’est bien passé.

Les deux épouses arrivent, se placent de chaque côté de la scène

Narrateur 1: Il chantait pour l’une

Kumboto : couho ! couho !

Narrateur 2: Il chantait pour l’autre :

Kumboto : couho ! couho !

Narrateur 1: Ah quel bonheur d’avoir deux femmes ! En plus il avait bien fait les choses. Il leur avait laissé choisir l’endroit où elles voulaient habiter.

La première s’était décidée pour un petit bois de figuier (la femme ramasse et montre un petit bouquet de feuilles de figuier) et vlan ! elle avait eu sa case. 

La seconde s’était décidée pour un petit bois de palmier . (la femme ramasse et montre un petit bouquet de feuilles de palmier)  et pam ! elle avait eu sa case.

Et Kumboto aimait à rester entre les deux cases…Il y avait un buisson avec de baies juteuses et un petit marigot (une petite mare) bien confortable.

Narrateur 2 :

Pas de problème d’organisation : le matin il déjeunait chez Dame Grenouille du Levant

Le soir, il soupait chez Dame Grenouille du Couchant.

Narrateur 1 :

Tout allait pour le mieux.

Alors la pluie est arrivée. 

(Les deux narrateurs prennent un parapluie)

 Kumboto adore la pluie. Au début c’était la belle vie ;

Narrateur 2 : Pensez donc ! Deux épouses et en plus la pluie !

Narrateur 1 : Mais au douzième jour de pluie…La pluie ,ça veut dire pas de soleil…pas de soleil, ça veut dire pas de repère pour l’heure. Matin, midi ou soir, c’est pareil sous la pluie.

Narrateur 2 : Du coup les épouses, à midi comme le soir, chacune avait son plat de foutou prêt, l’une comme l’autre :

(les épouses prennent dans leur main un plat et un poupon  qu’elles tiennent contre leur poitrine)

Et en même temps elles envoyaient leur fils chercher leur papa (elles envoient l’une après l’autre le poupon que Koumboto réceptionne comme il peut.)

Kumboto arrive devant la scène, un poupon dans chaque main, il fait semblant d’être tiraillé par les deux enfants.

Kumboto : Ben, qui je vais choisir, moi. J’ai pas de préférence…Si je vais au Levant , ma femme du Couchant va m’en faire tout un plat. Si je vais au Couchant, c’est ma femme du Levant qui va crier ! Aïe !Aïe ! Aïe ! Je l’entends déjà (il imite la voix de sa femme) . Je savais bien que c’était elle que tu aimais le mieux. Je le savais !...

Il recule un peu, lâche les deux poupons.

Il s’accroupit, prend la tête entre ses mains

Il commence à bégayer

Kumboto : Que faire ? mais quoi ?quoi ?quoi ? coâ ? coâ ?

Aucune d’elle ne me croi…croira !

Mais que faire ? mais quoi ? quoi ?quoi ?

Narrateur 1 : Eh bien voilà ! L’histoire s’arrête là parce que ce pauvre Kumboto n’a toujours rien décidé. Voilà ce que c’est que d’avoir deux femmes. Tout va très bien jusqu’aux premiers nuages. Après quoi, les choses se compliquent.

Narrateur 2 : Monsieur Grenouille est toujours dans son marigot. De temps en temps, il lance au ciel :

Kumboto : Quoi ? quoi ? quoi ?

Narrateur 2 : Mais attention ! Il y a des gens qui se moquent et qui disent qu’il coasse, mais pas du tout : il parle. Il se demande encore depuis le temps : Que faire ? Mais que faire ? Quoi ? Quoi ? Quoi ? 

Ayez une pensée pour lui !

